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Par K-F. SIMON

. itten4 " Un essai vous convaincrai 
Chaque boîte garantie _»» 5im Tous droits réservés, 1926, per Edouard Garand, 15 

StenElisabeth, Montréal, P. Q., où l'op peut 
es au prix de 25c, par la nielle 30c.

se procurer cesi
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W 26— ce rêve deviennent réalité. Au 

nom de ma fille absente, je t’of- 
frp sa place à mon foyer ; sans 
rien prendre de mon affection 
pour ma chère AuréCia, j’espère 
avoir le coeur assez grand pour 
vous aimer tous deux d’un amour 
vraiment patern.er.

La jeune fille eut comme un é- 
blouissement.

—Ah! Monsieur, s’écria-t-elle, 
des larmes de joie inondant ses 
yeux, ne suis-je point, moi aussi, 
le jouet d.’une tlusion ?.... Moi, or- 
préline indigente, devenir la fille 
adoptive, de Monsieur Richstone !

—Et son héritière, s’ebpressa 
d’ajouter ce dernier.

—Non ! Non I.... C'est trop de
bonté s’exclama Marie-Jeanne 

en se jetant éplorée, dans les bras 
de son père adoptif.
J; Une douce étreinte lest retint 

quelques instants émus, silen
cieux....

Que dirait Gaston Chambrun 
en apprenant la nouvelle condi
tion de celle qü’il appelait de tous 
ses voeux?.... N’était-ce pas pous 
tous deux, la douce revanche des 
terribles heures d’angoisse ?

Mais de quel oeil Aurélia 
rait-elte sa place Occupée, au fo
yer, par celle qui déjà avait été 
victorieuse dans le coeur de Gas
ton?

Ame héroïque et toute surnatu
relle, l’épouse du Christ, avide de 
renoncements, en était arrivée au 
point d.e faire' son bonheur de ce
lui des autres.

Or l’adoption de Marie-Jeanne 
consolerait Monsieur Richstone 
de son isolement, sprait une sau
vegarde pour l’orpheline et réa
liserait le souhait d’Annette Richs 
fbne mourante : “Mon enfant,rem 
place près de lui, la fille que 
avons perdue ?

Aurélia elle-même, qui l’avait 
nommée sa soeur, le jour de ses
adieux, pourrait désormais lui 

garder ce nom. puisqu’elle en au
rait le rôle et les privilèges.

Ce. contrat tout intime étant 
conclu, on s’occupa de régler les 
conséquences de la donation mu 
tuelle. Ce ne fut point sans dé 
chirements, que la jeune fille dut 
quitter tout Se monde de 
nirs et d’émotions que fait 
gir ce mot magiqué; “La tfiaison 
paternelle.” . . .

Si modeste soit le cadre où il effet^lT poHce'^’achtraaft à h 
ait plu a la divine Providence de poursuite d’une bande de cam- 
piacer notre berceau il accupe le brideurs dont, quotidiennement, 
premier rang dans le cercle de fos journaux relata font les sinjs- 
rtos affections. Mais, étant re- (res exploits ; les bandits choi- 
hausse de tous les charmes dont «ssaient, tantôt un quartier de 
la nature a embelli le Val de la |a ville, tantôt un autre pour 
Pommerai . Il est facile de con théâtre de leurs opérations. Par- 
cevoir la peine de Marie-Jeanne, fois, les campagnes environnan- 
,. Unique patrimoine de 1 orphe- tes devenaient leur champ d’ac- 
une, la maison Salaire ne fut pas tion leur permettant ainsi de dé- 
vendue; elle permettrait, durant pister,les agents lancés sur leurs 
la belle saison de continuer cette traces.
série de péerinage, où Monsieur Golinet, tardant à rejoindre ses 
Richstone aimait tant a venir re- auxiliaires, ceux-ci avaient 
faire son coeur et raviver son cou cé jusqu’à l’angle de la rue sui- 
і age aux jours de 1 isolement. vante : comme la marque dçman-

Autant que ses souvenirs et dée se trouvait épuisée, le 
es dévastations de *a femme le chand dut attendre que du 

l u permirent, l,e pere d Aurélia Sol, sa femme montât une nouvel- 
voulut conserver les tradition, du |c provision de petits paquets, 
passe Tout ce qui avait été à l’u- Entre-temps, Golinet avai ttiré 
sage de sa fille, devint la proprie- de sa poche un porte-cigarettes 
te exclusive de sa soeur d adop* vide, prêt à recevoir l’emplette 
t,on* qu’il venait 4e faire.

La servante était à ses ordres En ce moment, la porte laissée 
et, sur un signe, le chauffeur te- entr’ouverte, s’oùvrit tout à fait, 
naît 1 automobile à sa disposition et Un monsieur dont la chevelure

Bien quélevee dans la gene e- grisonnante jet les fortes mous- 
les privations, la rectitude de ju taches noires contrastaient 
gement et la haute education mo une physionomie accusant la 
raie de la jeune fille, lui enseigné- trentaine, en franchit le seuil, 
rent à tenir son rang avec djgnt- Tout en garnissant son étui,le 
£„sa.7 vaines pretentions n. sot lieutenant regarda distraitement 
t igueil. Consciente de ses le nouveau-venu

.-Qu’y a-‘-U pour votre; ser-
I ii était ai. 11. Є * l.i. tém il vice, lui demanda aimablement le
sur en Ю .le cir unstanve une marchand de vin 
bi mble de ;'»--» jointe A la 
plus cordiale gratitude.

Sa félicité, cependant, était loin 
de Hui faire oublier les joies de la 
maison paternelle et parfois le 
souvenir de sa chère défunte met 
tait un nuage au front de l’orphe- 
ine; une prière aors, montait de 
son coeur à ses lèvres, puis sa 
.pensée volait ensuite à celui qui, 
aeul manquait à Ha consomma
tion de son bonheur. Elle Vapge-

A VENDRE (Suite)
“L’Hotel Commerciale”, an

cienne propriété de bLJos Têtu, 
rue St-Prançois, à 

. -xmries/ conditions. 
Prière de s’adresser à Wilbrod 
SAINDON,

Le père d’Aurélia avait télé
graphié à Gaston auquel l’éloL 
gnement ne permettait pas d’ar- 
qiver à temps. Quelques Impures 
plus tard, la jeune fille recevait 
de lui un télégramme où, en ter
mes concis, étaient formulées et 
sa douleur pour l’accident et sa 
compassion pour la hicn-aimés 
de son coeur.

Leurs âmes, passent tour à 
tour par le creuset de l’épreuve, 
s'y purifiaient en vue de l’union 
si attendue, dont Dieu lui-même 
devait être le noeud sacré et per
manent.

Lejbon curé Blandin, avant l'ab 
soute, voulut tra luire en quel
ques mots et sa douleur et son 
admiration pour la défunte ;mais 
ses larmes, plus éloquentes' que 
ses paroles, eurent vite fait par
tager à l’assistance, les senti
ments dont son âme débordait.

Brisée par l’aiï'ction, Marie- 
Jeanne, au retour des funérail
les avast trouvé asile chez une a- 
mir, qui huit jours durant, la 
garda loin du théâtre de son mal 
heur dont la nie, navrant son 
âme, en aurait affaibli les ressorts

L’écot payé à la nature, à nou
veau la jeune fille dut envisager 
l’avenir, et seule désormais en ce 
monde, considérer les réalités 

filles qui se présentaient à

І
située sur
vendre à

. Hétaïre. Ed- 
•Vjnundston, N. B^X 564—6fs-14jn. »§m Щ

1ш AVIS AÜ
Réductà

CULTIVATEURS 
de ptriir—Le prix 

pour carder IV laine/à partir de 
cette date, serÈKde /> sous la livre 
ou lieu de 8 soV/ comme autre
fois, au moulin à\ardèr dé Fred
dy MORNEAtfL'
N.B. /

SAVEUR? .1і
Merveilleuse!

Щ
я

QUALITE?S St-Jacqucs, 
580—4fs-21jn.

iWSans Egale!/ 
Demandez y 

votre épifier.
Ol

Ш Edmui on Weldiim [OP . C. ALBERT, distributeur en gros 
pour le comté de Madawaska.НШ Sur la rue de 

dure de toutes Jk, 
acetylene. Traéai

/Eglise, iou
rtes à l’oxy- 
\ garanti, 

St-PIERRE FRERES 
Edmqndston, N.-B.

584—21-juin à 27 sept.

m
lait de ses voeux ardents, conju
rant le Seigneur d’aplanir leurs 
voies et de hâter l’heure bénie de 
l’hymen, tant désiré.

XIV
GRANDEUR D’AME

Passé minuit, les rares maga
sins du côté ouest de la rue Saint- 
Jacques sont tous clos. Ce quar
tier, domaine des grandes ban
ques montréalaises, est comme le 
royaume de la haute finance ;aus- 
si, est-il l’objet d’une sollicitude 
spéciale de la part de la sûreté. 
On y chemine entre des édifices 
de huit à dix étages et de vastes 
hôtels aux façades fin pierre de 
tailla fermés. Ce soir-là, cepen
dant vêtu en bourgeois, le lieute
nant de police Golinet aperçut 
soudain la rutilante enseigne é- 
lectrique d’un marchand de tabac 
et de spiritueux.

---Bonne affaire, djt-il aux deux 
constable» qui l’accompagnaient, 
je vais me payer tin paquet de 
“Murad égyptiennes” ; uous pren
dront ensuite le Boulevard Saint- 
Laurent, pour gagner, par Ahuns 
sic et Sainte-Rose, la région de 
Saint-Eustache et de Saint-Jos
eph du Lac. J’ai idqei que nous 
sommes sur la bonne piste.

En achevant ces mots, il ouvrit 
la portière de sa limousine et,d’un 
pas alerte pénétra dans le ma

ries moustaches, car' il faut que 
cette lettre parte ce matin, dès ta 
première heure.

La voix était nasillarde et traî
nante. Golinet la trouva bizarre 
et regarda plus attenivemen ce
lui qui venait de parler. Tout en 
remerciant le marchand, l’incon
nu apposa un timbre de tris sous 
sur une longue enveloppe jau
nâtre cachetée de cire rouge.Com 
me en-tête, une automobile en
cadrée par l’adresse du fabricant. 
Après avoir glissé sa missive 
dans la grande boite du coin, l’in 
■dividu djsparut prestement' par
mi les attardés du théâtre ou des 
bars malfamés.

Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparer et Choisisses.

4 VENDRE A 
eNautres dépendances, 

situées sur lav rue Danjôurs.près 
•le l’église, à vçndr» à bonnes 
conditions. S’adresser à John J. 
LE B EL, Edmundgton, N. B. 
570—j. n. o. 14-jifo

TABAC I TABAC
Tabac naturel canadien, en 

feuilles, récolté au ps/s, 12 va
riétés. Tabac cqu 
doux exécuté sur \ 
gares différentes n 
te de prix et échantillons 1-20, 
10c. Adressez J.jf. gAREAU & 
Fils, St-Roch l’Xchigan^ Qué. 
541-10fs-10 maf au 12 juillet

Maison ver-

’ mélange 
imande. Ci 
ques. Lis-

TERRAINS A VENDRE
Deux Terrains, 50 piçds carrés 

< hac-un, situés'près des Tanks, à 
’ endre à bonnesVopéitions pour 
un prompt acheteur. S’adresser 
à Ernest SaindoH, x£
J .oup, Station, F. Q. 5

nouv
«fie. *Déjà une tante, soeur de la dé
funte demeurant à Saint-Lazare 
de Vaudreuil, avait offert l’hos
pitalité à la jeune fille. Elle ac
ceptait de la prendre chez elle, 
magré une nombreuse famite oc
cupée aux travaux des champs; 
l’orpheline fut fort sensible à la 
touchante démarche de cette âme 
généreuse. Mais l’ami des jours 
anciens ne faillit pas au temps de 
l'épreuve. ! "■*40'

CCe matin-là, !l s’était levé hâ
tivement, jetant par la fenêtre, à 
son chauffeur, l’ordre de prépa
rer, l’automobile. Avec précipita
tion, H s’habilla. Ayant trouvé la 
solution qui lui était venue com
me un rêve і allait l'offre tà Ma- 
rfq-Jeanne et dfiqe son dernier 

mot à Monsieur Chambrun

La Saucisse “DAIGLE” 
Est Faite Tous Les Jours

ivière du 
*4—8fs-28j (A Suivre.)

Le* femmes atteignant 
I age moyen

*r INIl nous

bemrent “Frat-a-thres”
très bienfaisant.

r ♦ z

Le Secret 
Confort

du Pontiac
v rV

. 4souve
sur-Bientôt, à toute vitesse, il 

le sur la route de “Val de la Pom 
meraie"; insensible aux agré
ments de la saison, aux attraits 
du paysage, ses yeux cherchaient 
à l’horizon le clocher de Saint- 
Placide ; jamais il n’avait trouvé 
le chemin si long.

Enfin le terme désiré apparut. 
U poussa droit à la maison de 
l'orphrfine ; au souvenir des joies 
passées et des douleurs récentes 
un serrement de coeur fit monter 
deux larmes à ses yeux; maïs, 
mais messager de joie, il réagit 
sur lui-même pour ne pas raviser 
une plaie encore saignante.

L’arrivée de Monsieur Richs
tone fut un

rou-
«

<
MM B O. O0D1N \

gequetville, N.B./“je donne ee 
témoignn^e espérant one toutefemme 
eontoant eomm/mol, au retour de 
Pige, en profllyfa. J’étais forcée de 
me coucher, Ayant des vertiges et

Cette ржаве de la vie mine la santé 
de là fefome, son estomac, кя reins

ment et egréeUementtont le système 
tonifié pour qu’il résiste і eette 
épreuve. Fait de lus intensifiée do 
traite mûrs et tous et de 
reconstituants. 26e et 60e U botte

Pv-V

,
ШЖВв

Mettez-vous à le 
roue du Nouveau 
Pontiac Six de 
Série et dirigez- 
vous vers une j\ 
d’ornières.

plutôt cahoteuse et coupée 
ouvrez la manette desVgax et obeer- 

pu usance le moteur emportera votre 
surface sur

і
vez avec q
voiture, peu ûhporte les inégalités de 
laquelle vous/roulez.
Vous aurez 1# un exemple d’une AUTRB 

isc différa de tous les autres 
fious aurez une démonstration prati 
ure à ses occupants, quelles que

avan-
rayon de soleil pour 

lame embrumée de Marie-Jean*qui fait
w de esque le Po; 

classe . . 
fort qu’il s 
dirions de 1

mar-
sous-

ne.
1 m

Sans long préambule, il en vint 
au point capital, objet de sa vi
site.

m les cou- Souvenirs Mortuaires

I
En outre de comporter de superbes carrosseries Fiihei 
un moteur avec tête de cylindres G-M«R . . ém 
d’une efficacité parfaite sur les quatre roues . . M 
sortes d'autres améliorations importantes, le Ponds 
vous offre le dernier mét en fait da confort avec ses \ 
tisseurs Hydrauliques Lovsjey.
Et c’est là le secret de son excellente tenue «le route, le
du confort que vous y trouvez, pen importe la longm __

‘ trajet, la vitesse de la voiture ou l’état da là route. Cak à

frsinsU —Toute la nuit, dit-й, fiévreux, 
je me retournais sur l’oreiller à 
b poursuite d’une solution inac
cessible Narrasse par de vajns 
efforts, à H’aube, je me suis as
soupi. Et voici soudain que je me 
reyois dans la chambre' telle qu’
elle était lorsque l’habitait Auré
lia. Vers mqi, s'avance dans la 
robe de mariée de sa prise d’ha
bit la carmélite de Sainte Thé
rèse. Elle se penche à mon che
vet, incline le front pour un bai
ser. Puis, ôtant son voile, sa cou
ronne de fleur, les pose sur .ta 
tête. Marie-Jeanne, et alors revê
tue de sa bure, elle se retire pour 
mettre à sa place en toilette d’é- 
pousée. la fille de Pauline Bel- 
laire. Et sa vojx me disait:—Elle 
m’a promis de me remplacer près 
de toi ; etc e'st ma soeur, fais-en 
ta fille!...’.” A ces mots elle6dis
parut. et seule près du lit, tq é- 
tais debout, Marie-Jeanne !.... Je 
me réveillai alors ... Vûiià ce que 
•'avais à te dire mon enfant; il 
ne dépend que de toi, pour que

Sx

ІЯітг'
fin

Vos Parents et Amied. chaque minute que voua peaecz dam votre Poodac . . 
que voua pouvez appréciai lu pnlwnri et 11 vite* de 
moteur Pontiac.

U avec 4r>
Vos Cher* Défont*4 t •acme du confort

JSi vous leur distribues dea 
cartes mortuaires qu’il» „la
ceront dan, leur livre de 
prières.

Nous

*CREIGHTON ft RIDLEY LtdГ
US pouvons vous imprf- 
différentes qualités de 

cartes mortuaires dont les 
prm conviennent à toutes les

Demande»

E. A. Caldwell, gérant—G. E. MaGee,vendeur 
Représentants: R. P. Cyr, St-Léonard —

A. U. Thériault,

>!ft} _ —Un simple, renseignement. 
Où pourrais-je e procurer de sui
te quelques timbres-postes? J’en 
ai un besoin urgent.

—A cette heure tardive, la cho
se est assez difficile répliqua le 
propriétaire ; tous les bureaux 

sont fermés. Attendez, peut-être 
en aurais-je moi-même quelques- 
uns de reste.

—Vous me rendriez un signalé 
service, repartit l’homme aux ru-

mer

Rivière-Verte

fcoDUin» LA GENERAL MOTO*» OP CANADA. LIMITED
F ,ч . *

WC Jjdswtfflen. 
« les pris.

LE MADAWASKA
Edmundston, ______цм
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Suivant!
A VOUS, monsieui і

Une bonne chaise et 
un! barbier d’expér 
vous attendent — 
clipjJit élec|riqi 
gne et ciseaux 
vous donner laNpi 
plus prompte ey 
belle que vousya; 
mais eue. Shampc 
be et message ai 
vous le désirez!
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pe la 
plus 
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Salon Paul
PaurSoucy, prop. 

Voisin des théâtres.
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